
« … Jusque-là, ni le minis-
tre, ni le recteur, encore
moins les enseignants et les
étudiants ne peuvent dire
que l’année académique
2018-2019 a véritablement
démarré dans le Supérieur
public. Pourquoi ? Qu’est-ce
qui est à l’origine de ce re-
tard à l’allumage ? Seul
Monsieur le ministre de
l’Enseignement supérieur a
la réponse claire, nette et
précise… ». Ainsi s’expri-mait « Makaya » dans sonbillet N°12950 du mer-credi 20 février 2019.Le quotidien l’Union s’estsaisi d’une question vraiepour lui apporter une ré-ponse fausse, parce qu’il a

couvert la quasi-totalitédes Conseils d’administra-tion pendant deux moisdans les trois bassins aca-démiques de Libreville,d’Owendo et de France-ville, et qu’il connaît toutel’espérance que la sociétéuniversitaire fonde dans cenouvel univers dont il at-tend impatiemment lamise en place.Pour avoir de bout en boutaccompagné ces travauxqui ont, pour la plupart,duré des journées entières,«Makaya », à travers sesreporters, devrait savoirque ce processus de dési-gnation des Recteurs desuniversités et des Direc-teurs généraux des

grandes écoles émane dud é c r e t00216/PR/MESRSFC du28 juillet 2017, fixant laprocédure de désignationdes Chefs d’établissementspublics d’enseignementsupérieur, et de l’arrêté001/MESRS/CABM du 23janvier 2018, qui ont étéadoptés avant l’arrivée deMonsieur Moukagni-Iwan-gou, mais auxquels il adonné suite, au nom de lacontinuité de l’Etat. Cette démarche a pourprincipaux avantages delégitimer les nouveaux res-ponsables par leurs pairs,de prôner la bonne gou-vernance universitaire etd’impliquer tous les éche-lons à la décision. La restitution dans les faitsde ces deux textes précur-seurs invite à noterqu’après la tenue desConseils d’administration,les candidats porteurs destrois meilleurs projets ins-titutionnels sont présentésen Conseil interministérielpour validation, puis enConseil des ministres pournomination. Sitôt après le travail desConseils d’administration,la présentation des troismeilleurs candidats auConseil interministériel aété faite par un rapport du21 août 2018. Les nomina-tions restant à la discré-tion de l’autoritécompétente.Témoin quotidien de l’ac-tualité nationale, le journal

l’Union sait que le tempsdes réponses arrive, avecl’autorité investie du pou-voir de nomination auxemplois supérieurs, c'est-à-dire le président de laRépublique.Dans cette attente, lapresse nationale qui a l’ex-clusivité, a été invitée à lasortie d’une réunion auterme de laquelle le minis-tre et les chefs d’établisse-ments se sont convenus ducalendrier de lancementde l’année académique2018-2019, qui a bel etbien démarré dans les uni-versités et les grandesécoles du Gabon.Bien mieux, pour fixer lecap sur la vision de la nou-velle université, la dernièreréunion en date a abouti àla convocation prochainedes Conseils d’administra-tion pour statuer sur lagestion de l’exercice 2017-2018.Il reste que sur le terrain,des contrariétés se révè-lent.Il va ainsi des droits péda-gogiques prélevés en susdes frais d’écolage danscertains départements.Après recoupement, qu’ilfaut prendre le tempsd’éprouver, une note circu-laire ventilée dans tous lesétablissements a mis fin àcette pratique.Il va autant du chevauche-ment des programmes,entre les enseignementsrestant à achever au titrede l’année académique

précédente, et le démar-rage effectif des nouveauxprogrammes. Non imputa-ble au titulaire actuel duportefeuille de l’Enseigne-ment supérieur, le journall’Union sait que cette si-tuation résulte des difficul-tés cumulées avantl’arrivée de celui qu’il a vi-siblement choisi de mi-trailler.En invitant ‘’Makaya’’ à nepas se faire le porte-voix

des crispations politiques,qui doivent rester dansleur arène, Monsieur Mou-kagni-Iwangou, comme ille fait toujours depuis qu’ilest à l’ouvrage, reste dis-ponible à répondre à toutesollicitation de la presse,qu’il recevra au terme del’entier processus de cesConseils d’administra-tion''.

On écrit à Makaya ...
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Qu'est-ce qu'on a ri à gorge déployée en parcourant laréponse de l'"ami". Moi, Makaya, professeur, là-bas àl'UOB, c'est nul. En plus hors sujet, ça mérite ce que voussavez. A la rigueur, 2/20… Venons-en au sujet du jour.Franchement, le ministère de l'Enseignement inférieur -oh pardon, supérieur !- veut balader qui ? Et pourtant, lesujet posé est clair comme l'eau de roche : la rentrée aca-démique est-elle effective ou pas ? L'aviez-vous lu et com-pris ? Peut-être à l'envers. On nous a appris que quandon manque d'arguments, la sagesse recommande qu'onse taise. Et ça évite de brasser du vent et le ridicule. Sivous ne maîtrisez pas l'art de la dissertation, il aurait étéplus sage, à mon humble avis, de ne point traiter du sujetet de choisir plutôt la contraction de texte. Là, sans doute,vous ne seriez pas tombé dans la gadoue. Mais, là, là, là,non seulement vous faites dans la diversion, mais en plusvous nous servez par terre du navet. Et c'est dommagepour des gens qui nous ont séduit par leur art oratoire.Finalement, entre ce qu'on dit et ce qu'on doit faire, lefossé est abyssal. Allez et sans rancune quoi…

Réponse de Makaya

Dans une version rééditée
aux éditions Société des
écrivains, en France, l’œu-
vre de Dominique Douma
a été présentée au public
à l'Institut français de Libre-
ville.

LA médiathèque de l'Insti-tut français de Librevilles'est révélée très étroite àl'occasion de la cérémonie,hier, de dédicace de "Mwe-
gni", œuvre littéraire de

Dominique Douma, artiste-chanteur et égalementhomme de théâtre. Plusieurs personnesavaient effectué le déplace-ment pour venir découvrirl'histoire de l'étranger prisdans une guerre civile.Dans une version rééditéeaux éditions Société desÉcrivains, en France, lelivre retrace le parcoursd’un personnage pendantla guerre civile de Pointe-Noire, au Congo-Brazza-ville, en 1962, ayant éclatéà la suite d’un match defootball. Le narrateur ra-conte comment les ten-

sions entre Congolais etGabonais vont en s’aggra-vant, jusqu’à l’explosion.Alors qu’il n’a qu’une di-zaine d’années, membre del’ethnie Vili, né de parentsgabonais originaires deMayumba, DominiqueDouma va échapper de peuà des représailles. L’annéesuivante, il est contraint defuir et de se réfugier auGabon. C’est là que la mu-sique et le théâtre scolairevont jouer un rôle détermi-nant dans ses futurs choixprofessionnels. Entre leCongo-Brazzaville, leGabon et la France, l’auteur

revient sur une trajectoiresingulière indissociabledes troubles de l’époque,entremêlant chronique etpeinture d'une vocation ar-tistique qui ne l'a jamaisquitté.« Le titre ‘’Mwegni’’, qui pa-
raphrase Camus, signifie
"étranger" en Vili et en
Ipunu. C’est déjà symbo-
lique d’une philosophie de
refus d’un monde en perdi-
tion, la disparition de l’hu-
manisme Bantu. Un refus
comme chez Tchicaya
U’Tamsi de cette histoire
triste de l’Afrique, qui ne
vient pas de l’ailleurs mais

d’une crise de notre propre
monde», explique Domi-nique Douma. Et de noterla similitude avec des au-teurs comme Modiano,Yves Berger. « Il me semble que cette
œuvre peut se lire comme la
tragédie de l’enfance violée,
du voisinage des peuples
toujours en conflits comme
le montre les guerres qui
ont secoué le 20e siècle»,pense l’homme de lettres,Rufin Boudjala. Ajoutantque dans ce roman, Domi-nique Douma interroge laviolence qui rend unhomme étranger au culte

des nations, étranger à soi-même, comme ces écri-vains portant le drame quidivise les peuples.Dans son livre, l’homme dethéâtre relève également lerôle du cargo qui transpor-tait les réfugiés de Pointe-Noire à Libreville. Cargoqu’il qualifie d’embarca-tion polysémique, et quimontre, selon lui, la puis-sance créatrice d’un écri-vain, pour qui le voyage enbateau est un voyage dansdes mondes ténébreux denotre histoire et le chemi-nement vers le monde ini-tiatique.

" Mwegni " ou l'étranger pris dans une guerre civile
Littérature

F.S.L.
Libreville/Gabon

Une vue de l'assistance au cours de la cérémonie.
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Dominique Douma (g), auteur du livre "Mwegni".
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